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LETTRE  PASTORALE  DE  Mgr.  L'EYEOUE  DE  MONTREAL 

Pour  dé.vonciîr  de  nouveau  Mr.  Cii.  CrriNiQuv  et  dékevdre 
AUX  Catholiques  de  lire  le  '•  Daily  Witness  "  ex 

UES  T.vviTANT  A  ENCOURAGER  UN  JoURNAL  AnqlAIs' 


Ignace  J]ourget  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Sieoe 
Apostolique,  Eveque  de  Montréal,  Assistant  -vu 
Trône  Pontifical,  etc. 

Au  Clergé  ..éc.ilior  et,  .-égulicr  et  ù  tous  les  Fidùles  Je  Votre 
Diocèse,  salut  et  Bénédictioî:  on  x\otre  Seigneur. 


!•  §  Hvtoav  de  M.  Chhiiqxuj  dan^  cvile  ville. 

Ce  "V^t  p...  s:ins  un  ,))-ofond  regret,  que  Xou.  nous 
voyons,  .N.  T.  C.  F.,  dans  la  pénible  nécessité  de  renouvdèr 
a  défense  que  Nous  fimes^  le  4  février  1859,  à  tous  los  i-Ul,o 
Jiques,  de  fi-ériuenter  les  assemblées  dans  lc^quelles  M.  c 
Ch.mquy  prêchait  ses  erreurs.  Car  Xous  apprenons,  uvoo 
douleur  qu  il  est  do  retour  dans  cette  ville,  et  qu'il  fuit  d'.-n 
croyables  efforts  ],our  répandre  se.  funestes  doctrine. 

Nous  sommes  donc  dans  la  pénible  nécessité  d'élever  de 
nouveau  la  voix,  pour  vous  avertir  du  danger  que  court 
votre  foi,  SI  vous  aile/,  entendi'c  ce  ministre  d'erreur  Lo 
feeigncur  lui-même  Nous  en  fait  un  ],récepte  rigoureux  eu 
^ouH  disant,  par  la  bouche  do  son  prophète:  Fil,  de  l'homme 
je  vous  ai  établi  sentinelle  sur  la  maison  d'Israël;  et  vous  êml 
tere::le^  paroles  >i in  sortent  de  ma  bouche;  et  vous  les  fere~ 
entendre,  de  ma  part,  à  ceux  qui  sont  en  danjer  de  périr.  CFy^.avh 


3,    1!).)   S',   ajoute  lo  ]»rophùtc,  lorsque  je  dirai  à  l'impie: 

vous  mourrez,  rotix  ne  te  lui  dites  pas il  mourra  dans  son 

Iniquité,  mais  Je  cou.'i  de  manderai  compte  de  son  san;/  [Ibid.  18]. 
Jl  vous  est  facile  (Je  conclure  de  ces  textes,  X.  T.  C.  F.,  que 
.si,  ].ar  néiïli^-ence,  faiblesse,  respect  humain.  Nous  négligions 
de  vous  avertir  (pie  vot-e  foi  e?it  en  danger,  en  allant  écouter 
les  discours  de  ce  jn-étre  justement  chassé  du  sanctuaire, 
et  si,  pour  n'avoir  pas  été  avertis  de  ce  danger,  il  vous  arri- 
vait de  vous  laisser  séduire,  Nous  eii  rejoindrions  au  tri- 
bunal du  souverain  Juge,  Oh  !  ([uc  ce  compte  serait  ter- 
a-j  ble  ! 

n  §.  Comment  doit  être  entendu  eet  ornele. 

Il  est  évident,  X.  T.  C.  !•' ,  que  cet  oracle  de  la  Stc.  Ecri- 
ture nous  regarde  tous  et  s'appliijue  naturellement  au  cas 
])résent,  en  nous  obligeant,  Xous,  comme  votre  Pasteur,  à 
vous  signaler  les  dangers  que  court  votre  foi,  et  vous, 
comme  nos  brebis,  en  vous  imposant  le  devoir  de  X'ous 
obéir  strictement,  puis(pril  y  va  île  votre  salut  éternel.  Car, 
sans  la  toi  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu;  et  si  l'on  perd 
la  foi  tout  est  perdu,  quand  même  on  aurait,  en  la  perdant, 
gagné  le  monde  entier. 

Maintenant,  prêtez.  >r.  'ï.  C.  F.,  une  attention  sérieuse  à 
à  tout  ce  que  X^ous  avons  a  V(»us  dire;  et  comprenez  bien 
ce  dont  i,  est  ici  question.  1!  s'agit  d'éviter  M.  Chiniquy 
(pli  vient  vous  endoctri"M",  en  vous  enseignant  ses  erreui's 
et  en  vous  prêchant  se  impiétés.  8i  vous  l'écoutiez  avec 
complaisance,  vous  tomberiez  comme  lui  dans  l'abîme  où  il 
t?'ost  précipité,  en  méprisant  l'Eglise  et  en  levant  l'étendard 
de  la  révolte,  sous  lequel  il  voudrait  maintenant  vous  en- 
rôler. Ecoutez  doiu',  avec  une  attention  eérieuse,  les 
pressa)ites  raisons  qui  vous  obligent  de  l'éviter. 

IJI  §.  \ère  rai.soH  de  w  p(i-<   jircfer  loreille  aux  di-wours  de 
M.  Chiniquij  :  c'ci<t  parée  qu'il  est  apostat. 

Eemarquez  bien,  X.  T.  C.  F.,  qu'il  Xous  en  coûte  beaucoup 
«d'entrer  dans  d'aussi  pénibles  détails,  (pie  X<>us  voudi'ioas 
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•couvrir  (l'im  voile  si  v]nùs  que  l'on  en  \>ei\\\[  jx.ur  toujours 
jc  souvouir.  ^Mais  lo  dangoi-  (pio  court  votre  foi  ÏS'ous 
oblige  de  rompre  lo  silence,  il  se  l'ait  d'aiileur.s  tant  do 
bruit  a:;tour  de  ce  nialheurciix  pi-être.  qu'il  n'est  plus 
possible  de  lo  cacher.  D'ailieuiN,  il  est  le  pi-emiefà  imun 
révéler  SOS  faits  et  o-estes,  dont  il  se  o-loi-itie.  quoiqu'ils  no 
isolent  (|iie  des  turpitudes,  comme  il  vous  sera  facile  d'en 
Juger  vou^-mèmes. 

Voici  maintenant  riiistoiro  de  l'upostasiede  .AI.  Chiniquv: 
•  Ce  fut  le  22  Aoiît,  185S,  aue  ce  prùtre  doublement  màl- 
"  heureux,  déclara  piibliqiUMnont  qu'il  abandonnait  la  Reli- 
"gion  catholique,  pour  se  faire  chef  d'une  secte  nouvelle. 

"  Or.  voici  ce  qui  se  passa  dans  une  nombreuse  assemblée, 
'I  convoquée  dans  une  des  salles  de  la  Cour  de  Justice  de 
'•  Kankakee,  où  s'est  consommé  l'acte  :1e  cette  déplorable 
'•  apostasie.  ]M:.  Chiniquy  déclara  que  tous  les  lirm  qni  exis- 
'  taient  entre  lui  et  les  Eeêques  et  le  Pupe  étaient  rompus  :  r/u'il 
''  était  protestait  ;  qn'il preneùt  la  Bible  pour  (juide  ;  qu'il  allait 
"  former  aeee  .■^on  peuple  nm-  se.-te  qui  s'appellerait  VEqlise 
''  Catholiqne  Chrétienne  ;  qu'il  naraifphis  aumne  relation  avec 
"  le  Paj>e.  ni  aree  les  Eeéques,  pareeque  dénnitirement  il  était 
séjjaréde  l'Ejlise  de  Rome     [Lettre  Past.  susdite]. 

II  est  facile  de  conclure  d'une  déclaration  si  formelle,  si 
imblique  et  si  solennelle,  que  M.  Chiniquy,  en  sortant  de 
l'Eglise  R.umdne.  a  voulu  se  faii'c  une  religion,  qui  serait  à 
lui,  dont  il  serait  le  fondateur  et  le  chef,  à  "laquelle  il  a  pre- 
tomlu  aiiposeï-  le  sceau  de  son  autorité  et  de  sa  ])aternité,  en 
lui  donnant  un  lu.m  propre,  celui  à'Eylise  Catholique  Chré- 
tienne. C'est  donc  une  secte  nouvelle  que  la  i-eligion  que 
vient  de  fonder  M.  Chiniquy.  lOvidemmert,  elle  ne  peut 
pas  être  Romaine;  niais  peut-il  dire  quelle  soit  catholique, 
c'est-à-dire  qu'elle  embrasse  tous  les  temps,  toutes  les 
nations,  tous  les  pays?  Kemonte-t-elle  au.K  Apôtres  et  se 
conformc-t-elle  en  tous  points  à  leur  enseignement  '/ 

^  Quoiqu'il  en  soit,  M.  Chiniquy  ne  se  compromet-il  pas.  on 
allant  pi-êcher  sa  nouvelle  religion  dans  des  Eglises  qui  aii 
bonté- rang  u-es'>    Ne  devrait-il  ])as  se  borner  au.v  Eglises 


Catholiqxrs-r/ircflx'nnrs,  pour  no  pas  s'oxpo^er  à  ôtro  iiitor- 
pelle,  dans  ses  discours,  par  coiix  fpii  rejôteraient  aa  doc- 
trine ?  N'y  auiait-il  pas  cliezccux  qui  l'invitent  à  prècjior 
dans  leurs  temples,  riuolijuo  imprudence,  en  s'oxposaut  à 
perdre  leurs  brehisct  môme  à  souttVii'  des  dommai^es  de  l;t 
part  de  ceux  qui  se  ])orteniient  à  dos  violences  injustes  et 
môme  dan,i;;oreuse-',  aux  heures  de  réunion  ? 

(^uant  aux  Catholi(pics,  loin  d'inviter  ce  prêtre  malheu- 
reux à  venii"  ])rô<.'her  dans  leurs  églises,  il  ne  doivent  pas 
môme  aller  l'entendre  dans  celles  où  il  est  reçu.  Telle  esti 
la  règle  qui  nous  est  tracée  par  l'Hcriture  et  parla  tradition  ; 
comme  il  vous  est  facile,  N.  T.  (.'.  F.,  de  vous  en  convaincre 
par  ce  qui  suit.  "  T/Apôtrc  St.  .leau  insistait  fortement 
*•  sur  l'ohligalion  rigoureuse  où  étaient  les  chrétiens  de  son 
'•  temps  d'éviter  ceux  qui  cherchaient  à  séduire  les  Fidèles. 
"  Car,  écrivant  à  la  ])amo  Electa  et  à  ses  enfants,  il  leur  dit  : 
"  »SV  qudquun  fient  à  vous  et  ne  prof  esse  pas  cette  doctrine,  ae 
"  le  saluez  pas  :  car  celui  qui  h:  salue  prciiif  part  à  ses  a'Hiuy,'i 
"  (Viniquité.  St  Polj'carpe,  Fvôquc  de  Smyi-ne,  qui  fut  un 
"  de  ses  principaux  disciples,  proiita  si  bien  des  leijons 
'•  d'un  si  grand  Apôtre,  qu'ayant  un  jour  rencontré  par 
"  hasard  l'impie  Marcion,  et  celui-ci  lui  ayant  demande  sil 
"  le  connaissait  :  oui,  répondit-il,  je  vous  connais  pour  le  fih 
"  aine  de  Satan." 

C'est  ainsi  que  doit  ôtro  traité  ^[r.  Chiniquy,  qui  a  si 
solennellement  déclaré  qu'il  était,  non  seulement  a])Ost:it  et 
héritique,  mais  encore  chef  d'une  nouvelle  secte,  c'est-a-dii'o 
\m  véritable  hérésiarque,  ce  qui  lui  fait  encourir  des  peines 
ecclésiastiques  plus  sévères  et  des  anathèmos  plus  terribles. 

IV  §.  Seconde  raison.     C\'st  un  excommunié. 

En  voici  la  preuve.  "  Vers  le  commencement  du  mofs 
"  d'Août,  1858,  Monseigneur  Duggan.  Administrateur  du 
"  diocèse  de  Chicago,  voulant  lui-même  désabuser  ceux  de 
"  nos  infortunés  compatriotes,  que  Mr.  Chiniquy  retenait 


•"  thins  son  oliisme.  s'était  li':inspor(o  à  la  pnr!o  de  l'Ki^'lisode 
♦'  8t«.  Anne  où  il  fit  un  diseonr.s  dont  voici  la  substance. 

''  roupie  do  8te.  Anne,  j'ai  examiné  tous  les  documenta 
"  qui  KO  rattachent  ù  l'hisioire  des  troubles  roli^ncux  qui 
"  tourmentent  codiocè.^e,  et  J'ai  pensé  et  jugé  toute  cette 
"  affaire.  Mv.  Ciiiiiiquy  a  prétendu  n'avoir  jamais  été  légu- 
"  liùi-cmeiit  interdit,  et  par  cet  avanfé  il  a  entraîné  à  s:i 
"  suite  bien  des  malheureux  qu'il  a  trompés.  Mr.  Chiniquy 
•*  a  clé  dûment  suspens  ;  cl  il  demeure  excommunié  ;  et 
"  ])Our  ôter  tout  p.-étexto  à  l'en-eur  et  toute  possibilité 
"  d'en  imposer  de  nouveau,  je  contirmo  ici,  devant  tout  co 
'  peuplj,  les  censures  et  inlerdits  canoniques  portés  par 
■'  îiion  pi'édécesseu)' et  justem-int  jtortcs." 

Ainsi,  if.  lîhiaiquv,  ayatit  été  très  certainement  et  très 
justement  s'ispens,  intei'dit  et  excommunié,  il  est  par  là 
même  devenu  un  ù?  ces  hommes  rejetés  et  maudits  de  Die  . 
et  ^'es  hoinmc>  .'ont  pni-le  Xotre  Seigneui-,  qiuuul  il  dit  :  ai 
qudfjuHu  néo'ite  pas  Uétjlisi',  quil  soit  pour  cous  comme  wi 
Jpmjen  et  unr-hlictin.  Il  est  à  remaivpier  que  chez  les  juifs, 
c  était  un  deshonneur  de  se  trouvei-  eu  la  compa,i;'nio  de  cea 
liommes,  tant  ils  étaient  décriés  i^irmi  le  ])eu]»le. 

Ainsi,  nous  voyons  dans  THrangile,  que  les  l'harisiensso 
HCitiKlulisaient  de  voir  le  Sauveur  aller  chez  les  i)ublicains, 
et  dis.-iient  aux  disciples,  i)ar  manière  de  i-eproche:  pourquoi 
votre  maître  mange-t  il  avec  des  Jiommes  qu'il  n'est  pas 
permis  de  fré(pienter  ?  Ces  pharisiens  ne  se  scand'.ilisaient 
ainsi  de  hi  conduite  du  Sauveur  (jue  .])arce  qu'ils  ne  vou- 
laient })as  admettre  ou'il  était  venu  (laii:5  ce  monde  pour 
sauver  les  pauvres  ])écheui's. 


V  §.  Troiaiccie  raison.  C'est  un  iiiii>ostcur. 


Jl  convient  avant  tout  de  remarque.-  que  quicon([ue  cher- 
che sciemment  à  tromper  doit  être  réputé  impos:teui';  et  il 
l'est  dans  la  force  du  terme.  Oi-,  i)Our  se  convaincre  que 
tel  est  .M.  Chiniquy,  il  sutlit  de  donner  uneattentionsérieuse 
.aux  lectures  qu'il  vient  de  donner  dans  cette  ville. 
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lo  II  cherche  à  fro)ii]iCi',  on  tloniuiiit  tuimnc  rx^raits  de 
l'ancit'ii  et  du  nonccmi  cotéchisme  romain  des  dioeèstui  de  Qué- 
bec et  (h'  Montréal,  un  Pet>t  Cutéekisnie  qui  lui  ont  pi-opro  ; 
et  qu'il  a  ioi-iniili-  pour  y  fiitasscr  ses  uoinbi'cusos  ot  mons- 
trueusoH  eiTcui'f»,  et  pi()i)a_i;iT  ainsi  ])lus  l'aciloiiicul,  sous 
l'autorité  lio  co^  dcMix  K^lises  ([ui,  ,i,'rûco  Ji  Dieu,  n'ont 
jaiiiai.s  failli  dans  la  foi,  ses  blaspliùnies,  ses  calomnie-*  et 
h>es  injurt'sj  contre  la  sainte  l\i^"lise. 

Lu  preuve  que  c'est  là  une  imposture  flagrante  est  visi- 
ble, tanu'ible  et  à  la  jiortée  de  tout  le  niondi',  des  i^norantH 
comme  des  savants.  Va  en  etVet,  si  tel  a  été  et  si  tel  est 
encore  le  jietit  catéchisme,  enseigne  à  (Québec  et  à  ^rontréal, 
il  doit  se  trouvei-,  dans  ces  deux  diocèses,  des  milliers  do 
cutlioli(iues  qui  ont  dû  ap[)retidro  })ar  cieur  ce  catéchisme, 
])Our  se  préparer  à  la  première  communion,  à  la  confirma- 
tion et  à  la  ieceptii)n  des  autres  sacrements.  II  e^-t  facile 
do  questionner  (juelques  uns  de  ces  cat]ioli(|ues,  poui*  s'assu- 
rer si  tel  est  lu  cas.  11  est  de  même  facile  de  se  jjrocurer 
ce  prétendu  i  atcchisme  ([ui  ne  pourrait  se  vendre  eiies: 
les  libraires  [u'avec  l'approbation  tics  Êvèques.  Or,  il 
n'est  rien  de  tout  cela.     C'est  donc  une  imposture  visible. 

2o  II  eherehe  à  tromper,  (.m  assurant  hardiment  que  tout 
prêtre  fait,  ([uand  il  est  ordonné,  deux  serments,  l'un 
pour  pi'omettro  de  ne  Jamais  prêcher  autre  chose  quo 
l'Evangile,  et  l'autre  pour  s'engager  à  interprêter  ce  livre 
comme  l'interprùtent  les  Pùies  de  ri'lgliîre;  et  il  j^'omet 
do  plus  lie  ne  ])as  chercher  à  se  servir  de  sa  conscience 
■ni  de  l'intelligence  que  ])ieu  lui  a  données,  nxais  seule- 
ment des  Iradilions  de  l'Hglise  de  lîome  :  île  cette  ma- 
nière, conclut-il,  ri"]vangile  que  l'on  vous  donne  est  un 
livre  fermé,  qu'on  vous  met  dans  la  main,  en  vous  défondant 
de  l'ouvrir. 

C'est  l.i  encore  une  imposture  palpable  et  flagrante  ; 
comme  chacun  peut  s'en  convaincre,  en  jetant  un  ooup  d'anl 
sur  les  livres  dont  se  sert  la  sainte  Kglide  Romaine,  pour 
l'ordination  de  ses  prêtres  et  autres  ministres.  D'ailleurs, 
il  serait  absurde  de  croire  (pie  tayit  de  milliers  de  prêtroH, 


oriloniu's  (laM>  l'Kyli^o,  consoiiliniienl,  >;iiis  réclainalion,  tk 
prêter  un  serment  si  ridicule,  et  <[uo  M.  ('hiiii([iiy  sorait 
lu  NO'il  à  jeter  les  hauts  cris.  Mais  co  qu'une  porsonno- 
sensée  ne  pourra  jamais  admottro,  c'est  que  l'Kglisa  soit 
assez  impie  pour  e.\i,i>x'r  le  ])arjure,  eu  e.Yi,<^oant  un  eiu;»- 
geuieut  (juo  l'on  no  peut  et  que  l'on  ne  doit  pas  accom- 
plir. A  cette  soûle  proposition,  n'ost-on  ])as  .-iaisid'lior- 
l'eur? 

.'5o.  //  clirrr/ii'  à  Iroin/ier,  en  voulant  faire  croire  que  le- 
]>ouvoii-  donné  aux  Apôtres  de  j^ai-donner  les  péclirs  n'est 
pas  autre  chose  (pie  le  précepte  divin  qui  t>l»lin-oà  pardonne)- 
les  injui-es  reçues  du  prochain.  Car  il  est  évident  cpie  tous 
le.s  péchés  des  hommes  sont  soumis  aux  clefs  de  l'Hi^Hiso 
c^mme  cela  a  été  prouvé  et  pourra  rétro  encore.  En  atten- 
dant, qu'il  soit  hien  compris  ([ue  ceux-là  même  (pii  pardon- 
nent ne  ])euvont  être  pai-doniiés  (pie  par  les  ))rêti'es  et  .]ue 
ceux  qui  ne  veulent  pas  pardoniiei  au  prochain,  n'ont  aucun 
pardf)n  à  attendre  do  Dieu,  (juand  même  le  prêtre  leur 
donnerait  l'ahsolution,  non  pas  faute  de  i»ouvoii"  c  hc/.  le 
prêtre,  mais  faute  de  disposition?,  chez  les  pénitents. 

4o.  Il  cherche  à  tromjn;!',  en  assurant  que  rKvanu;i!o  lui 
flN'ant  été  fermé  par  les  serments  prêtés  à  son  ordination, 
on  s'était  servi  des  Saints  Pères  pour  justitiur  à  se^  youx 
l'usage  de  la  Confession,  qu'il  a  prêché  pendant  vingL-cin([ 
ans.  Cai',  dit-il,  lorsqm  VEoungiledit  ùliinc,  le  Pape  Jlt  noir: 
quand  Dieu  parle  (V  une  façon,  la  tradition  lui  donne  un  démenti 
formel.  Que  d'horrihles  hlasphùnies  ;  Ce])endant  queupios 
lignes  plus  bas,  il  ose  avancer  que  Ica  saints  Pères  disent 
que  la  confession-  est  une  abomination,  une  horreur.]  Puis  il 
ajoute  que  si  Jamais  chose  a  existé  honteuse,  dégradante, 
avilissante  pour  V homme  et  la  femme  c'est  celle-là.  1  fêlas  !: 
que  de  contradictions  !  que  d'abomination  ! 

\i.  §.  Autres  preuves  des  inpostures  de  Mr.  Chiniquy. 


Enfin,  pour  en  finir,  N.  T.  C.  F.  Mr.Chiniquy  neprouve-ill 
pas  lui-môme  qu'il  est  un  imposteur,  en  déclarant  publi(pio- 
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jiicrit  que,  periilHncvin^'t-cinq  uns  (ju'il  a  exercé  lo  mi nistôvo. 
Jl  H  agi  (««titre sa  conscience,  on  travaillant ù  Ihiro  croire  (iiio 
J)icu  avait  institut;  la  confession;  on  so  laissant  oi-donuor, 
Jiprôsqu'on  lui  eût  ta  t  onnaitre  'es(|ue.stionsfiu'il  fallait  tiiiro 
au  ConfossionMl  par  l'ordre  du  Pape  et  do  l'ICglise  de  Koino, 
pour  enseigner  lo  mal  à  do«  âmes  pures  et  itniocontos  ;  en 
consentant  il  travailler  avec  les  100  000  jirètres  aux  ordres 
du  J'apc,  (jui  tous  los  jours  cinpoisonneiit ,')(»(», 0(»0  personnes, 
en  sassayant  au  Confessional  (|ui  est.  dit-il,  en  l)las)>!iétnanS 
un  lieu  iion-iblo  où  se  passent  toutes  Ici  saletés  los  plus 
abominables  ?  Nous  nous  contentons  de  ces  courts  extraits 
emp)'inités  à  8es  derniùres  lectures,  ])our  vous  faire  voir 
(jue  Mr.  Cniniqu}'  est  un  véritable  in^    )steur, 

J!  s'en  suit  <jue  ce  p.ètre  n'est  cligne  auiourd'Iiui  d'aucune 
confiance,  lui  (|ui  n'a  été  et  n'est  encore  (lu'nn  apostat. 
un  excommunié,  un  imposteur,  un  séducteur,  un  menteur  et 
un  calomniateur  de  la  sainte  Egli.se  IJornaine,  du  Souverain 
Pontife,  de  tous  les  prêtres  et  do  toutes  les  ])ersonnes  dii 
Kexe  dovot,  (|ui  connaissent  parfaitenu  ut  bien  et  ]»rati<i'iont 
'■eligiciisemont  les  tlevoirs  do  la  vie  cicricalo  et  chrétienne. 

VU    ^.  Etran'idi  vt  Jéploral>lc6  ôiirt'i  (le  Mr.  (.'luai'iuj. 


En  considéi-anc  ces  étranges  écarts  daiis  lesquels  est 
"tombé  ce  prètro  dévo^-é,  on  est  co:.i me  forcé  de  lui  appli- 
quer cotte  apostroj.he  que  l'Kcriture  adresse  à  Satan  quo 
l'orguouil  a  précipité  du  soramot  do  la  gloire  au  fond  des 
abimes  :  Quoinodo  cci'ij/i.sti  de  cic/o,  Lucifer,  etc. 

0  vous  prètro  infortuné,  f[uc  l'Eglise  a  nourri,  honoré  et 
si  fort  élevé;  (pii,  dans  vos  prélications,  no  montie;^  eu 
chaire,  qu'av'oc  le  CVucitixque  vous  toiiie/.do  lu  main  ])ator 
nelle  de  notre  immortel  Pie  IX.  comment  en  êtes  vous  venu 
Jusqu'à  déchirer,  comme  une  vipùre,  le  soin  de  l'Eglise  votre 
bonne  et  tendre  mùro.  en  l'accusant  follement  et  calomnieu- 
.semont  de  mettre  entre  les  miiius  do  .ses  ministres,  des  livres 
capables  de  répan'lre,  dans  le  monde  entier,  lo  poison  du 
vice  le  plus   iniâme?    Comment  oscz-vous  à  atîii-mer  que 


le  Piipo  est  ivn  ffémon,  un  véritubio  antechnst?  La  suinte 
hnu<re  dix  Siiuvoiir,  quo  voin  ivvo/,  ol.tonuo  do  lui,  ai.i-ô-» 
diverses  iiistanm-*,  e*.  qui  couronnait  si  bien  la^M-ando  ol 
belle  (euvrodo  la  tempérance,  dont  la  divine  Providence  vous 
avait  caargé,  crie  vongeanco,  en  vous  roprochar.t  votre 
chute  Jâplorable.  Quomodo  CMidisti  de  cœlo,  Lucifer,  et,:. 

O  prêtio  dévoyé,  (lui  jetiez  autrefois  un  si  vif  éclat,  an 
milieu  do  vos  confrères,  qui  vous  donnèrent  tant  de  témoi- 
gnages d'honneur,  d'estime  et  'i';î<nilié,  tant  ((u'ils  purent 
*^oir  on  vous  l'homme  de  D".  !o  bon  prêtre,  l'apôtre 
delà  temi)éranco;  pourquoi  dni,,  .'Vez^vous  quitté  h\  hon- 
teusement leur  rang,  et  comment  0:1  ctos-voiis  venu  jusqu'à 
cherchor  à  faire  croire  au  monde  quo,  comme  vous,  ils  sont 
liés  par  sei-ments  à  la  honteuse  nécessité  de  travailler  à 
faire  connaître  le  mal  aux  âmes  pures  et  innocentes,  pour 
Obéir  au  Pape  ?  Quomodo  cccidisti  de  cœlo,  lucifer,  etc. 

Pouvez-vous  ignorer  qu'il  se  trouve  parmi  ces  ancienn 
confrères  et  amis,  des  hommes  capables  do  réfuter  toutes 
vos  damnables  ei-reiirs  ?  Pourquoi  donc  osez-vous  avec  tant 
d'arroganîe  prôner  votre  prétendue  supériorité  sur  ces 
anciens  confrères,  et  les  défier  de  pouvoir  repondre  à  vos 
arguments,  qui  ne  sont  que  de  misérables  sophismes,  on 
mettant  en  princij)e  qu'ils  sont  incapables  de  vous  répondre 
et  qu'ils  craindraient  d'entrer  en  controverse  avec  vous/ 
Ne  vous  apercevez-vous  pas  que  ces  bravades  vous  ren- 
dent ridicule  "ux  yeux  do  fous  les  gens  sérieux,  qui  vous 
connaissent  parfaitement,  et  qui  savent  ce  que  vous  êtes 
et  ce  que  vous  valez?  I^q  voyez-vous  que  ce  serait,  j^our 
nn  prêtre  honorable  et  qui  sait  se  respecter,  u.i  grand  des- 
lionneur,  une  véritable  disgi-ttce  que  d'entrer  en  lutte  avec 
vous  qui  n'êtes  qu'un  indigne  apostat,  un  vil  calomniateur 
de  r Eglise,  votre  Mère,  et  du  Pape,  voti-e  père,  que  toutes 
les  nations  catholiques  vénèrent  si  justement,  comme  le 
digne  Vicaire  de  Jésus-Christ?  Ne  voyez-vous  pas  que  vous 
portez  sur  le  fi-ont  le  signe  de  la  réprobation  de  l'Eglise, 
que  Jùsus-Christ  n'a  pas  manqué  de  confirmer  ?  Xe  com- 
prenez-vous pas,  après  tout  cela,  que  ce  serait  se  déshonore. 
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qtto  de  voi's  renconti-or?  No  devez-vous  pas  conclure  do 
tout  ce  qui  a  été  dit  que  tout  prêtre  qui  vous  rencontrerait 
n'aurait  d'autj-c  salut  à  vous  adresser  que  celui  de  8t.  Poly- 
carpe  à  Xarcion  :  Je  vous  reconnais  pour  le  fils  aine  de  Satan? 
Quomodo  cecidisti  de  cœlo,  lucifer  f 

O  prêtre  infidèle,  qui  avez  rempli,  avec  tant  d'éclat,  la 
belle  mission  que  vous  avaient  confiée  vos  supérieurs,  en 
vous  déléguant  pour  prêcher  la  tempérance  ;  et  qui  en  vous 
montrant  si  zélé  à  répandre  dans  nos  villes  et  nos  can^[)a<4nes, 
cette  admirable  société,  aviez  conquis  l'admiration  de  vos 
compatriotes  et  mérité  la  reconnaissance  de  tant  de  ftimilles 
vertueuses,  au  sein  desquelles,  avec  la  tempéi-ance,  régnaient 
le  bonheur  et  la  paix,  comment  avez-vous  pu  oublier  les 
bénédictions  dont  vous  étiez  comblé,  dans  ces  plus  beaux 
jours  do  votre  vie  o\x  vous  passiez  pour  un  homme  de  Dieu  ; 
et  pourquoi  cherchez-vous  aujourd'hui  à  rendi-e  ces  fixmilles 
malheureuses,  en  insinuant,  dans  vos  discours  i)orfides,  que 
les  épouses  sont  infidèles  et  les  jeunes  filles  impudiques, 
tandis  que  les  mœurs  patriarchales  de  nos  pères  régnent 
encore  dans  un  si  grand  nombre  de  bons  ménages  et  sont, 
}X)ur  les  pères  et  les  épouses,  la  preuve  évitlente  quïls 
peuvent  sûrement  compter  sur  la  fidélité  de  leurs  chastes 
épouses  et  sur  l'innocence  de  leurs  filles  qui  ont  horreur 
du  vice  honteux  qu'on  leur  impute.  Quomodo  cecidisti  de 
cœlo,  lucifer,  qui  mane  oriebaris  9  corruisti  in  terrain,  qui  vul- 
nerahas gentes  ?....  Namquid  iste  est  vir  qui  conturbavit  terrain  ? 


VIT  §.  Conclusions. 


Concluez,  N.  T.  C.  F., de  toutes  ces  raisons  que  vous  venez 
d.'entendre,  et  de  beaucoup  d'autres  que  Xous  pourrions 
apporter,  combien  est  juste  la  sentence  que  Nous  portons, 
dans  la  présente  ordonnance,  en  réglant  que  ceux  qui,  au 
mépris  de  Nos  charitables  avertissements,  s'obstineraient  à 
vouloir  assister  aux  discours  de  ce  Prêtre,  qui  a  apostasie  la 
foi  catholique,  pour  se  faire  chef  d'une  nouvelle  secte,  ne 
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poniTont  être  admis  aux  sacrements,  tant  qu'ils  refuseront 
de  se  soumettre  à  cette  ordonnance  de  l'Eglise. 

^  Au  reste,  vous  comprenez,  N.  T.  C.  F.,  qu'en  adoptant  cette 
règle  de  conduite,  î^"ous  pourvoyons,  non-seulement  à  la 
conservation  du  dépôt  saci-é  de  la  foi,  mais  encore  à  la  tran- 
quillité publique,  dans  cette  ville.  Car  lï^ous  ne  vous  appre- 
nons i-ien  do  nouveau,  on  vous  disant  que  la  présence  et  les 
discours  de  ce  malheureux  prêtre  ont  soulevé,  dans  notre 
ville,  des  passions  haineuses  et  occasionné  des  actes  de  v-j- 
lence  très-regrettahles.  0.-,  le  moyen  le  plus  simple  de  les 
prévenir  pour  la  suite,  c'est,  pour  les  Catholiques,  de  ne 
jamais  assister  à  des  i-éunions  si  dangereuses  à  la  foi  et  qui 
peuvent  être  une  occasion  de  trouble  et  d'émeute. 

VIII  §.  Béfe7i€e  de  recevoir  et  de  lire  le  ''Daily  Witness:' 

Considérant,  avec  la  plus  sérieuse  attention,  que  le  Sou- 
verain Pontife,  au  nom  et  avec  l'autorité  de  ISI"otre  Seigneur 
Jésus-Christ,  le  divin  Pasteur,  a  confié  à  nos  soins  tous  les 
fidèles  de  ce  diocèse  ; 

Vivement  pénétré  de  la  rigoureuse  obligation  qu'il  y  a 
pour  l^ous  de  veiller  jour  et  nuit  à  la  garde  du  troupeau  du 
Seigneur  dont  ISTous  aurons  bientôt  un  compte  sévère  à 
rendre  au  Souverain  Juge  des  vivants  et  des  morts  ; 

Sachant  bien  que  cette  vigilance  pastorale  Nous  fait  un 
devoir  strict  de  faire  tout  en  notre  pouvoir,  pour  qu'il 
n'entre,  dans  notre  bergerie,  ni  voleur,  ni  niercenaires, 
c  est-à-dire,  aucun  de  ces  hommes  qui  spéculent  sur  les 
brebis  du  Bon  Pasteur,  en  travaillant  à  leur  ravir  le  dépôt 
sacré  de  la  foi,  ou  qui,  par  intérêt,  les  laissent  dévorer  par 
les  loups  ; 

Dans  l'intime  conviction  où  Nous  sommes  que  Nous 
devons  sacrifier  nos  aises,  nos  commodités,  notre  temps, 
notre  vie,  pour  que  nos  brebis  aient  la  vie,  et  qu'elles  l'aient 
avec  tout©  l'abondance  des  biens  célestes  ; 

Fortement  convaincu  de  Timpérieuse  nécessité  qui  Nous 
est  imposée  de  travailler,  de  toutes  nos  forces,  à  empêcher 
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nos  chères  brebis  d'aller  paître  dans  des  pâturages  étrangers 
où  elles  ne  trouveraient  que  des  herbes  empestées  et  des 
eaux  bourbeuses  et  empoisonnées  ; 

Ayant  acquis  une  pleine  et  entière  certitude  que  le 
journal,  connu  sous  le  nom  de  Daily  Wifness,  proclame  habi- 
tuellement des  faux  principes,  contraires  à  l'Evangile,  et 
des  doctrines  malsaines  réprouvées  par  la  sainte  Eglise  ; 

Kous  étant  assuré  qu'il  se  publie  dans  ses  colonnes  des 
blasphèmes  horribles,  des  injures,  des  calomnies  qui  font 
horreur,  savoir:  que  la  sainte  Eglise  Romaine  serait  une 
vraie  Babylone,  une  prostituée  enfin  qui  répand  la  séduction 
par  toute  la  terre;  que  le  Pape  ne  serait  qu'un  démon,  un 
antechrist,  qui  conduit  les  nations  au  profond  abîme  de  la 
plus  affreuse  démoralisation  j  que  les  prêtres  ne  seraient  que 
les  dupes  du  Pape  et  ses  auxiliaires  pour  enseigner  le  vice 
et  l'erreur  aux  pei-sonnes  du  sexe  ; 

Nous  avons  jugé  qu'il  était  urgent  et  nécessaire  d'inter- 
dire ce  Journal  à  tous  les  catholiques  ;  et  en  conséquence, 
Nous  leur  défendons  de  recevoir,  do  vendre  et  de  lire  le 
Daily  Witness,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  en  leur 
déclarant  que  s'ils  refusent  d'obéir  à  ce  commandement  si 
ji-ote  et  si  nécessaire,  ils  ne  pourront  être  admis  aux 
sacrements,  à  moins  que  ce  Journal  ne  cesse  de  se  mon- 
trer hostile  à  la  religion  catholique,  en  cessant  de  publier 
quoique  ce  soit  de  contraire  à  la  foi  et  au  respect  dû 
aux  personnes  consacrées  A  Dion  et  aux  choses  saintes, 
instituées  pour  entretenir  })armi  les  hommes  l'esprit  de 
piété  et  de  dév(jtion. 

Vous  vous  soumettrez  tous,  X.  T.  C  F.,  avec  resjiect  et 
humilité  à  un  commandeinent  qui  n'est  fait  (jue  ])our  l'hon- 
neur de  la  religion  et  le  bien  eoniinU'i  des  familles  chré- 
tiennes, qui  composent  cette  ville  et  ce  diocèse.  Assuré- 
ment, vous  ne  recevriez  pas  dans  votre  maison,  un  livre,  ou 
un  journal  qui  couvrirait  de  boue  un  bon  père  et  une  bonne 
mère,  de  bons  parents  et  de  bons  amis;  et  vous  vous  gar- 
deriez bien  de  vendre  et  de  débiter  les  livi'cs  et  jom-naux 
qui  feraient  la  honte  de  vos  familles,  comme  liélas!  quel- 
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HT^ues  c:itholi(|ius  lo  font  du  \Vif)u:^s.  Voii«;  auriez  lai.son,  car 
<'e  serait  pour  vous  uu  déshonneur  ([ue  d'encourager  des 
écrits  qui  atta(|ueraient  sans  cesse  <lcs  personnes  que  vous 
<levez  aimer  et  honorer,  dans  l'ordre  natuivl  aussi  bien  que 
dans  l'ordre  surnatui'el.  A  plu-<  !brte  raison,  devez-vous 
croire  que  vous  ne  [souve/,  en  conscience  et  en  honneur 
encourager  des  livres,  journaux  et  éei'it^;  '|iielconques  que 
vous  savez  ''>tre  lio^tiie-^  à  l'IOglise  ([ui  est  votre  Mère,  au 
Pape  et  à  vos  J*astoui's  qui  sont  vos  pères  en  J,  U,  Or,  ce 
serait  rencourager  <jue  de  recevoir  le  IT/f/tcs-s  par  ballots, 
dans  vos  ]nagu^ins,  [)oiir  le  dél»iter  à  tous  ceux  qui 
viendraient  raclietei'.  (^)ue  tous  les  cathf)liqueM  sa  souvien- 
nent que  ce  serait  une  niarcliandise  gâtée,  que  i-éprouve  et 
que  doit  réprouver  tout  commerce  qui  se  t'ait  lionnètement. 
Aucun  donc  ne  st;  laissera  séduire  par  l'apjias  du  gain  et 
ne  consei\tira  à  iV'p.indre.  pour  uu  vile  intéi'èt,  un  Journal 
qui  proclame  tant  de  niauvais  iM-ineipes  et  insulte  la 
religion,  avec  tant  de  cynisme  et  d'impiété. 

jS'ous  savons  la  laison  banale  rpu  l'on  ap])oi'te  pour -o 
permettre  la  leeliii'c  du  W'tnr.'is  .■  c'est  qiie  l'on  y  trouve 
beaucoup  d'annonee^.  Mais  cette  raison  ne  saurait  être 
admise:  car  ces  Annonces  ])eiivent  se  trouver  et  se  trouvent 
en  efïet  dans  ])lusieurs  auti-es  journaux  anglais  et  français. 
Par  con-équent  vos  atl'aires  tempoj'elles  ne  sauraient  en 
Houft'rir.  en  renvoyant  ce  Journal  réprouvé  et  dangei'cux. 
Pour  la  même  i-aison,  vous  ne  pouvez,  encourager  ce  Journal, 
en  y  faisant  in:-ci'er  vos  propre^  aiuionce-^. 

Remarquez  bien  cependant.  X.  T.  ('.  F.  que  le  lVifne.-<s 
vous  est  interdit,  non  pas  piecisciuent  parce  ipi'il  est  protes- 
tant, mais  j)arce qu'il  est  hostile  au  caiholicisme.  »^ue  ce 
jourjial  soit  honorable  comme  beaucou])  d'autres  journaux 
protestants,  (pii  savent  res])eeter  les  croyances  religieuses 
des  Catholiqqes,  au  milieu  (les(juels  il  leur  faut  vivre,  et  l'on 
n'aura  rien  à  démêler  avec  lui.  pas  plus  qu'avec  nos  autres 
frôi-cs  séparés.  Vous  le  savez  tous.  X.  T.  ('.  P.  et  \ous 
.pouvez  en  rendre  un  éclatai  témoignage,  Xous  ne  parta- 
.gC0)is  pas  sans  doute  leurs  erreurs,  el  même  nous  les  déplo- 
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roii"-,  parce  <\no  \i.'>  aimant  cotniiio  noii-  devons  aimoi  <lo» 
tVùres,  crées  à  l'image  de  Dieu  et,  nichotés  uu  prix  du  isang 
])r(''eieux  de  J.  ('.,  Nous  voudrions  les  naiivei'.  Mais  nous 
i-espeetor.s  leurs  ])ersonnes  et  nous  nous  _i;-ardoiis  bien  de  les 
méi»riser  et  t. 'en  parler  en  termes  ouli-au-eants,  so'.t  ;v 
rK,i,-lise,  si^il  ailleurs.  C'est  que  réclleineuL  Xous  teiviis  à 
vivre  en  paix  avee  eux,  en  X  )us  contoiMnaut.  à  celle  hello 
rogle  <[ue  nous  a  tracée  St.  Au--ustin,  en  s'aiiressant  :.ux 
Donatistes. 

"(^ue  ceuxdà,  écrit  ce  ^-rand  Docteur,  vo\is  traitent  avoC 
'•  rigueur,  <pn  ne  savent  pas  conil)ien  il  est  diliicilo  de  trou- 
"  ver  la  veril«',  et  d'éviter  l'erreur  :  i|ue  ceuxdà  vous  traitent 
''avec  rigueur,  (pu    ignorent   comliien  il  y  a  de  la   pc.e  à 
"  s'élever  audessus  des  îantômes  dont  on  est  une  t'ois  rempli  ; 
"  (pie  ceux  là  vous  traitent  avec  rigueur  (]ui  ne  coiinai>^out 
•'pas  les  dijticultes  .pi'il  yaà  purifier   l'ieil  de   l'hommo 
"  intérieur,  ])oin'  le  l'endre  capable  de  voii'  la  vérité,  «pK  est 
"  le  soleil  de   l'âme.     Mais  pour  nous,   nous  sommes   bien 
"éloi'>Mié   de   suivre  celte  conduite   envers  dos  personnes 
"  divisées  d'avec  nous,  non  par  des  erreurs  qu'il::  aient  iu- 
"  ventées  oux-nu'nies,  mais  pour  s'être  trouvés  dans  l'égare- 
'•  ment  des  autres.     Nous  oti'rons,  au  coi:traire,,  nos  pritjres 
"  à  Dieu,  iitin  (pi'en   rcl'utant  les   fausses  opinions  de  ceux 
"  (pie  nous  condainiions  j)lutol  d'imprudence  tjue  de  malice, 
••  il   nous   fasse   la  grâce  de  n'y  ajipoi-ter  (pi'un  esi)rit  do 
'•  paix,  (jui  ne  soit  toucbé   ni   d'autres  impressions  (lUC  do 
"  celles  do   la  cliarite,  ni   d'autres  intérêts  (pie  de  ceux  do 
*'  Jesus-<'lirist,  ni  d'autres  désirs  que  de  celui  de  votre  salut." 
Maintenant,  nous  (levon>  vous  prolester,  X.  T.  C  l'\,  qno 
Notre  i)lus  grand  dcsir  est  que  le   ir/7/i('«  cesse  tout  de  bon 
et  poui- toujours  d'atta(p!er  noire  sainte   lleligion,  et   X'ous 
n'aurons  jdus  rien  à  dénu-ler  avec  ce  Journal,  pas  plus  qu'a- 
vec les  autres  <iui  sont  ])u!iliés  ])ar  nos  iVêres  séparés.     Car 
alors  Xous  nous  contenterons,  eomme  Ht.  Augustin,  d'offrir 
nos   humbles  piiùres  au   l'ère  des  .Miséricordes,  afin  d'en 
obtenir  ]).ur  eux  et  pour  tous  ceux  (pii,  eomme  eux,  sont 
ensevelis  dans  les  tenùbre-i  de  l'erreui-,  les  grâces  qui    los- 
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feront  re.itrcr  dans  le>  voies  de  la  vérité,  do  la  justice  et  dxv 

Btllut. 

IX  J^.  En<'nnr<i'jnnciit  n  <l«n)hi  à  en  nour,;ta  Joxtnud  an'fai.s. 

Or,  pour  que  lu  vérité  se  thsso  jour  à  travers  ces  épaisses 
ténèbres,  il  faut  (Quelle  ait  un  n-oyen  de  faire  entendre  e-a 
voix  en  tous  lieux,  et  aux  oreilles  de  toutes -sortes  de  per- 
sonnes. KUe  parle,  cette  divine  vérité,  dans  toutes  Icsehaiies 
catholiques.     Mais   liclas  !    il    est    beaucoup   de   personnes 
éloignées  de  nous  (pu  n'ont  pas  moyen  de  l'entendre,  parce 
qu'elles  ne  fréquentent  jamais  nos  Eglises.     Cependant  elles 
entendent  tous  les  joui-s  et  partout  des  objections  contre  ses 
enseignenionts.     C'est  en  leur  faveur  et  pour  leur  iaciliter 
\0H  moyem  de  ^^'wUùvov,  .pi'il  est  question,  à  l'heure  .lu'il 
est,  de  fonder  un  nouveau  .fournal,  (lui   sera   l'orgaiie  du 
catholicis'ne,  pour  faiie  entendie  sa  voix  h  ceux  de  nos 
frères  séi)arcs  .^11  n'ont  ].as  d'autre  moyen  tle  résoudre  leurs 
ditHcultés   religieuses,  et  de  déposer   leurs  doutes  que  la 
lecture  d'un  bon  .Journal  (pii,  sans  passion  et  sans  préjugé, 
exposera  amicalement  les  dogmes,  les  pi'ati(iues,  les  usages 
et  les  cérémonies  de  la  Sainte  Eglise  1  domaine. 

Pourobtonir  un  i)lcin  succo-,  ^e  journal  projeté,  comme 
toute  autre  couvre  catholique,  doit  avoir  les  sympatluos  de 
tous  ceux  .pu  veulent  le  bien  et  ont  à  cceur  ravanccmeut  et 
les  progrès  de  la  JJeligion.  L'on  peut  assurer  ici  (pie  le 
besoin  d'un  tel  joui'ual  est  vivement  senti.  L'on  doit  ajouter 
que,  s'il  V  a.  en  le  fondant,  une  entente  cordiale  entre  tous 
les  catholiques  sim-ùres,  .pii  ont  à  cu^ur  le  bien  de  la  reli- 
gion, et  si  chacun  y  contribue  avc-c  une  bonne  volonté  et 
bulon  ses  moyens,  il  ne  peut  manquer  de  réussii". 

l'our  cela,'^il  faudrait  que  les  campagnes  aussi  bien  que 
les  villes  concourussent  à  la  fondation  et  d.)tation  de  co 
journal,  .pii  doit  iniercssor  à  un  haut  .legre  le  catholicisme 
'en  .piehpie  lieu  .[ue  les  cathoU(iues  soi<M»t  domiciliés.  (!ar 
l'intention  qui  préside  à  un  tel  établissement  est,  avant  tout, 
Ihonueur,   la  defer.so  et  la  pro.}  erité  de  la   lîeligion  que 


JcMiK-Clu-i-t  est  venu  foiulor  sur  lu  ton-o,  pour  fUire  en- 
tendre la  voix  de  lu  vérité,  du  levant  un  couehant.  'l.ins 
toutes  les  parties  du  monde  et  on  toutes  sortes  do  huij^nies. 
(/ur  ';on  nom,  qui  est  grand  et  îtdorable,  mérite  d'être  publié, 
exalté  et  béni  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Il  ne  saurait  donc 
y  avoir  assez  de  bouelies  pour  le  louei-,  ni  as^cz  de  canir 
,])0ur  l'aimftr. 

C'est  donc  avec  confiance,  X.  T.  C.  F.  que  Xous  luisons 
.apjiel  à  votre  zèle  pour  vous  inviter  à  vous  m"ttre  à  contri- 
bution, en  tiiveur  d'un  établissement,  destiné  à  venger  la 
J\eligion  de  tous  les  outrages  qui  lui  seraient  faits  pur  l'im- 
piété, et  à  taire  triompher  les  vi'ais  principes  que  la  sainte 
Eglise  propo.se  à  notre  foi  e:  à  notre  piété. 

.X  §.  Appi'l  â  tous  (en  bons  ctthul/'/urs  qui  sont  inrités  à  pren- 
dre j'((rt  aux  roiab(ii,<  qui  sont  licn's  à  la  mi.nte  E.jhsc. 

En  vous  exposant,  comme  Nous  venons  de  fuiie.  X.  T. 

•0.  F.,  les  blasphèmes  horribles  vomis  contre  notre  sainte 

religion,  Xous  avons  été  vivement  pénétré  de  la  i)ensée  que 

Nous  nous  adressions  à  de  l)i»ns  enfants  de  l'Eglise,  qui  ne 

pourront  entendre  parler  des  insignes  outrages  qui   sont 

faits  à  leur  bonne  et  tendre  3].ùre,  sans  se  sentir  ])rofonde- 

inent  émus  et  suns  verser  des  torrents  de  larmes.    Oh  !  sans 

aucun  Joute,  ils  seront  dévores  de  zèle  et  navrés  de  douleur, 

compatissant  aux  amertumes  de  rFglise,  en   tout  temps, 

mais  surtout  dans  ces  jours  de  scandale  et  de  dé.solution. 

Vous  vous  sentez  tous,  Xous  n'en  doutons  pus,  X.  T.  V.  F., 
])ressés  d'un  urdent  désir  de  con-erver  tidùlemont  le  dépôt 
sacré  de  la  foi.  (pie  fcn  cheivlic  avons  l'uvir,  et  animes  d'une 
volonté  ferme  et  géuéreu^e,  pour  venger,  ])a''  to\is  les  moyens 
en  votre  jiouvoir,  les  insultes  faites  à  l'Eglise  et  à  vos  })as- 
teurs.  Ce  sentiment  de  j.iété  filiale  est  saiis  doute  digne  de 
vous  et  mcrile  tout  doge  de  Xotre  pari  Aussi,  Nous  l'aisons- 
îious  un  devoir  de  rendre  à  tous  ceux  (pii,  dans  ces  Jours 
mauvais,  se  montivnt  de  dignes  enfants  de  l'Eglise,  le  temoi- 
<''nagc  hoiiorable  que  niérile  leur  p'.cté  sincùre  et  éclairée. 


C'est  dam  l'intime  conviction  ciuo  ces  fervents  catholiquos, 
comme  <le  bons  sold  its  de  .F.  C  vont  Nous  venir  en  ai.lo, 
ponv  l.ien  conil.iittre  les  combats  du  Sei-nenr,   que  N.m.H 
allons  leur  tracer  ici  (luebiues-unes  des  règles  qu'ils  ont  ù 
suivre,  pour  rempoi-ter  avec  l'H^lise  d'éclatantes  victoires. 
Ces  rù<.-les,  comme  vous  allez  le  voir,  sont  pour  tous,  poul- 
ies petits  comme  pour  les  graiuls,  pour  b-s  faibles  rommo 
])()ur  les  forts,  pour  les  ij;-norants  comme  pour  les  savants. 
Kilos  se  réduisent  toutes  à  une  l'ù-'lc  de  décollement  entier  et 
parfait,  sans  réserve  et  sans  bornes  désintéressé  et  généreux. 
Vous  allez  le  comjjrendre  intimement  et  vous  vu  aurez  une 
baute  idée  en  le  mettant  en  pratiiiue. 

lo  Le  prêtre   apostat  qui  est   venu  ici   vous  insulter,   on 
outrageant  votre  foi,  avec  une  malico  diabolique,  dans  uno 
lecture,  qu'il   faisait  ces  Jours  derniers,  s'est  laissé  aller  ù 
nne  vraie  frénésie  à  propos  du  vénérable  sacrement  de  l'Ku- 
cbaristie,  ([ui  contient  réellement  et  substantiellement  le 
Corps,  lo  Rang,  l'Ame,  la  Divinité  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
Cbrist,  réellement  ])i-ésent  sous  les  apparences  du  pain   et 
du  vin  ;  c'est  en  i)arlant  delà  divine  Eucharistie,  qu'il  a  fait 
paraître  le  fond  de  son  âme,  en  ebercbant  à  jeter  le  l'idicule 
le  plus  odieux  su.-  le  sacrement  où  le  Seigneur  s'humilie 
d'avantage,  ])our  nous  mieux  témoigner  son  amour. 

Ainsi,"pour  se  mo(iucr  de  notre  foi,  a-t-il  osé  dire  (lue  les 
catholique  se  faisaient  un  bon  Dieu  de  i^ite  ;    que  la  sainte 
hostie  n'était  qu'une  galette  de  pain  :  que  lui,  lorsqu'il  exer- 
çait le  ministère,  il  se  joignait  à  sa  servante  pour  faire  <los 
bons  Dieux  de  pâte.  l'ardonne/.-Xous.  X.  T.  C.  F.  de  vous  re])é- 
tor  ces  huri'ibles  inipiétés,  exprimées  dans  un  langage  trivial, 
base!  rampart;  car  Nous  no  le  faisons  que  pour  vous  donner 
quchpie  idée  de  la  fiuvur  qui  trnnsporic  cv  prêtre  indigne 
et  sacrilège,  à  la  vue  de  l'adorable  sacrement  d.^  nos  autels. 
Mais  plus  il  outrage  la  divine  Kucharistie,  et  plus  vous 
allez,  N.  T.  C.  F.  montrer  de  zùle  à  réparer  ces  affreux 
outrages,  par  le  resiiect  dont  vous  serez  toujours  pénétrés  en 
présence  du   très-saint  Sacrement,  par  voti-e  fidélité  à   lui 
faire  de  fiéqncntcs  visites  ;  par  votre  assiduité  à  entendre  la 
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psvinto  riK'sse  ;  ]i;ii'  votre  «Irvolioii  à  :ij>in'()cli(?r  .-"iivoiit  ^k'  hi 
Kiintc  table;  pur  votiv  /ùlc  a  laiiv,  sansJHinais  y  mîin.iucf, 
vos  Quarante  lleiUTs;  ].ar  la  li-neur  avec  l!(|iullo  vous 
arcompa-^'iieroz  le  li'm  Diiu,  (juaiiil  on  le  porte  aux  malades  : 
].ar  le  bonheur  ([Uo  vous  éprouvere/  à  arisisU-r.  autant  ([ue 
possible,  aux  saluls  et  l'.énoiielions  du  St.  Sacrement  ;  ])ar 
la  piété  (pli  vous  portPi'a  a  t'aiiv  souvent  lu  eommunion 
spirituelle,  et  par  les  sentiments  de  douleur  et  d'iimour  avee 
lesquels  vous  tére/.  tVé.iuenimeiit  à  cet  aimable  Sauveur  des 
amendes  lion(»rables.  i)')ur  toutes  les  injures  qui  lui  sonl 
faites  dans  le  sacrement  de  son  amour. 

2o.  Ce  <iue  vous  aimez  le  ]ilus  aj)rùs  Jésus,  e  c>t  Maiàe, 
Hon  au;,'uste  .Vure.  0\;  'e  malheureux  ].rétre  (pii  est  venu 
bcanduliser  toute  notre  viille,  a  ajouté,  à  tous  sc>  autres 
scandales,  celui  de  blasphémer,  .Tune  manière  horriiile, 
contre  cette  incomparable  Vierge,  il  a  ])rmivé  que  .>on 
oamr  était  protbndément  iiCi\é,  eu  iai>ant  contre' la  pureté  de 
la  Vicri,'e    Immaculée  de-.  iuMiuiations  (jui  l'ont   tVissonui-r 

d'iion    iii'. 

Cela  vous  suflit,  X.  T.  (\  F.  pour  vous  faire  comprendre 
que  le  moyen  le  plus  simple  pour  vous  de  réfuter  les  mons- 
trueuses erreurs  de  cet  indi^-ne  prêtre,  est  de  vous  j.énelrer 
do  plus  en  plus  de  dévotion,  de  loi  et  de  ].iéte  envers  lu  Iré- 
sainte  More  de  Dieu,  en  voii.>  montrant  ]ilus  zriés  (pie  Jamais 
ù  riionnoi'cr  par  toutes  les  pieuses  i)rali(pies  (pie  vous  savez 
lui  être  plus  ao-réabk's.     Va  comme  lu  Saitite  \'ieri,'e  a  clle- 
luême  révélé  la  dévotion  au  chapelet,  j^-ur  la  conversion  des 
pécheurs,  des  héreli.pies  et  de  tous  ceux  qui,  étant  les  enne- 
mis de  Dieu,  marchent  dans  la  voie  Inrire  de  fenfer,  Nous 
iH)Us  bornerons  pour  le  m. .ment  à  vous  reeommandcrde  dire 
Je  chapelet,  on  famille,  autant  que  possible,  ])0ur  obtenir  de 
cette  ^b'-i^'^^^^"   Vierge  la  victoire  sur  tous  les  ennemis  de 

la  foi. 

3o  Pour  en  tinir.  vole":  N.  T.  < '.  T..  <'omment  vous  i-ouve/. 
<v,i,fondre  les  calomnio  du  malheureux  prêtre  qui  vient  ici 
vous  troubler,  dans  \v  paisible  accomj.lisse^nent  de  vos 
.devoirs  religieux.     Kn  vnii>  corrigeant  des  péchés  que  vous 
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f,Oi.foKso/ au  Pivti-c.  pmuvf/.  lui  (lUC  la   c-onre>>i.m  o.l  une 
pniliciue    vniotifiantc,  et    non    nl.ominiible,   oomi.u"    il  lu 
nrétoiul.     Kl.    vous    montrant   /.rie    pour    la  Suinte   K^lise 
Eomainocten  vons  eontbrnianl  a  se>   >aliitairc.s  onsei^mo- 
ments,  i.rouvcz-Uii  .|iu;   fout  eU  saint,  dans   ses  i^nneipe^, 
SOS    usages   et    ses    traditions,    et   .iuc    sou    soulHe,    loin 
de  pervertir  les  anu's  ii.noeenies,  comme  il  a  rimpuilence 
de  le  dire,  est  vraiment  un  soutlle  sanrlitieateur.—  Ku  vou< 
montrant  tout. lévoués  au  Souverain  Ponlite  et  pour  le  main- 
lien  de  ses  droits  saercs,  soyez   la   i..euve   vivante  .[Ue  c  est 
chez  les  eha'.ds  partisans  de  la  Papauté   i^nW  faut  cherel.er 
et  que  Ton  trouve  en  olVet  .les  esprits  vraiment  eelaues.  (  .■.. 
cœur-  anlonts  à  entrei)rendre  de  grandes  et  saintes  choses, 
de8  a.-ti..ns  noM.'s  et  héroniues.-Kn   obéissant  ponetuelk- 
mcnt  à  v.^s  pasteurs  ordinaires,  pr.nive.^.  «iiùls  son*  m.-apa- 
bles    .le   vous  laire   faire    fausse    r.mte,  .lar.s   les    sent.ern 
du  devoir;  et -luils  f.mt   un   u<age   légitime  .le  leur  uitelli- 
ge.neeet.leleurlil>c.rte    i^-mr   la  smelitieation  du  tr.mpeau 

cor.tié  à  leurs  soii>>. 

Knfui,  en  otVrant  .à  Dieu  .le  eonlinuelles  et  ferventes  pri- 
ères, pour  le  triomphe  de  la  vérité  et  la  .lestruction  .le  toutes 
les  erreurs  prouvez  .pie  vous  faimo/.  ee.le  to,  divine,  et  (pie 
vous  voudriez  mourir  poni-  la  .l.d'endre. 

l'ar  CCS  m-ati.pies  salutaires,  v<ni.s  acpierrez  des  troors  .le 
cette  science  divine,  qui  vous  fait  bien  juger  de  toutes  cho- 
(.06  et  vous  ])réservo  des  faiales  illusions  .jue  produit  l'igno- 
riiiiee,ou  qui  se  contractent  par  les  raj.ports  que  l'on  a  avec 
des  lionimcs  préjugés  ou  passionnés.  Car,  il  n'y  u  pas  a  en 
d<3uter,  c'est  parlaprati-pie  du  bien  .pie  l'on  parvient  à  se 
préserver  des  erreurs  qui,  comme  d  ei)ais  brouillar.ls.  enve- 
loppent les  intelligences  humaines  et  l«s  emp.'cl.eni  d  aper- 
cevoir les  brillantes  vérité:«  de  la  foi. 

Par  ces  salutaires  prati.pics,  tachons,  N.  T.  C.  F.,  de  wons 
préserver  des  malheurs  dont  j.arle  le  prophète  Jeremie,  en 
^'adressant  à  Dieu.  "  Seigneur,  dit-il.  tous  ceux  qui  vous 
"abandonnent  seront  ouverts  de  confusion;  ceux  qui 
-"  B'éloi;rnent  de  vous  auront  leurs  noms  écrit*  *ur  la  terre  ; 
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"  paiTcqu'ilH  ont  ahun'loiiné  lo  Sci^-nyur,  ([iii  est  la  veliio 
"  dos  ouux  viviuilt's.' 

Domine,  oiiuwk  i/kI  U'  Jnrlinf/Hunt,  rf>nfunilfntnr  :  )y(H'Jentr9 
a  te  in  teirK  srrlhcitur:  t/iioni((in  iliirliquerunt  venam  oqua- 
rum  civentiinn  Bonuiinin.  Jer.  17. 

Puisse  cotte  Lettre,  (|ne  Nous  vous  adressons,  en  toute 
contianee  etsini))lieite,  protluire  tîans  vos  aines  dos  tVuita  do 
vio  !  l'uissent  ces  avis  paternels  opérer  sur  vos  Cfieurs  Ir. 
crainte  des  damnables  erreurs  (|ui  agitent  le  monde,  et 
l'amour  des  célestes  vérités,  (|iii  jieiivent  seules  conduire 
riiomme  au  veritahle  bonheur! 

Pour  obtenir  de  si  i^rands  l)iens,  ne  cessons  do  i-ecourir 
au  Sacré  (Veur  de  Jésus  et  au  Très-Saint  et  Immaculé  ('«eur 
de  ^larie,  «pii  -ont  pour  nous  tous  des  troues  do  giâcos,  do 
lumiù-es,  de  forces  et  de  consolations.  Vivons  dans  (os 
cœurs,  si  embrasés  des  ardeurs  delà  divine  charité,  i)0ur 
nous  détacher  de  toutes  atîections  terrestres  ])endant  la  vio,. 
CL  nous  préparera  paraître  devant  lo  souverain  .Iu,t;-c,  et 
mériter  d'entendre  de  la  bouche  de  ce  juste  .lu,i;-o,  cotte  sen- 
tence qui  s'adressera  à  tous  los  Khis  :  Viiic::  1rs  bien-oimés 
(Je  'iMjn  Pii-f-  recevoir  la  couronne  de  justice,  préparée  à 
ceux  qui  vivent  et  meurent  dans  l'amour  du  Seigneur. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  Prône  de  toute* 
les  Kglises  où  so  fait  l'oilice,  en  un  ou  plusieurs  dimanches 
après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  en  la  fête  du  (lloricux  Epoux  do  la 
Bienheureuse  Vierge  Mario,  le  dix-neuf  du  mois  de.ACars,  eu 
l'année  mil-huit  cent  s.jixante-quinze,  sous  Xotre  Seing  et 
Sceau  et  le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire. 

t  l'i.  Ev.  !>'■  M  «NTilEAr,. 


Jos,  OcT.  Paiîé,  Clian.  Secrétaire. 


